
HOMÉLIE 

NOËL HIER 
 

C’était à Bethléem, village oublié de la géographie,  à une date incertaine que les                
historiens placent vers l’an 6 avant notre ère.  C’est une naissance, c’est-à-dire le 
commencement d’une personne toute petite qui va grandir. C’est un enfant, situation 
paradoxale : le Verbe de Dieu, la Parole, s’incarne dans un enfant 
(étymologiquement, celui qui ne parle pas) ! Oui ! Pour se révéler, Dieu prend des 
chemins inattendus. Pour frapper à la porte de notre humanité, Dieu n’agit pas avec 
la force de sa puissance, mais se présente sous les traits d’un petit enfant, pauvre, 
faible, fragile, tout entier dépendant de ses parents. Devant lui, les portes ne                             
s’ouvrent guère. Il n’y a pas de place. L’aurions-nous reconnu ? L’aurions-nous                  
accueilli ? A la fin de son évangile,  Matthieu nous donnera la réponse toujours                       
actuelle : « Ce que vous avez fait au plus petit d’entre les miens, c’est à moi que vous 
l’avez fait » (Mat. 24, 40). 
 

NOËL  AUJOURD’HUI 
 

Comme les bergers, nous sommes venus célébrer la naissance du Christ. Nous avons, 
sans doute, préparé une crèche avec plus de lumières que n’en comportait la première 
aux abords de Bethléem. N’est-ce pas l’invitation de renouveler notre foi en                               
Jésus-Christ, lumière du monde ? La tentation est forte aujourd’hui de nous faire une 
religion à la carte, de zapper sur les diverses propositions qui sont faites pour                           
combler notre soif de spiritualité, gourous, sectes de toutes sortes, New-Age, sagesse 
bouddhiste ou même de nous rattacher à un passé idéalisé qui nous dispenserait de 
croire que le Christ de notre foi est vivant. Il nous charge, aujourd’hui, de le proposer 
à la recherche de nos frères. Notre conception de Dieu, nos rapports à Dieu, ne sont 
pas neutres. Ils conditionnent, pour une large part, nos rapports au monde. Si nous 
croyons que Jésus est venu pour tous les hommes, il nous revient de répandre cette 
Bonne Nouvelle et de ne pas craindre « d’aller aux périphéries », selon le mot du 
pape François. 

 

NOËL TOUS LES JOURS 
 

Les philosophes postmodernes critiquent deux attitudes : soit de nous réfugier dans le 
passé, soit de nous projeter dans l’avenir, et nous risquons d’oublier le présent. Dans 
ses premières paroles, le Christ nous dit que le « Règne ne Dieu s’est                                             
approché » (Mat 4,17). Il nous dit qu’aujourd’hui, là où nous vivons, nous pouvons 
vivre cette proximité de Dieu. Jésus est l’Emmanuel, « Dieu avec nous ». Quelles 
que soient nos situations, quels que soient les événements auxquels nous sommes 
confrontés, y compris la souffrance et la mort,  le Christ mort et ressuscité est près de 
nous, pour nous accompagner, pour nous soutenir, pour nous « porter ». C’est Noël 
chaque jour, chaque fois que des actes d’amour sont posés même quand les                               
personnes ne le savent pas. Mais c’est nous qui pouvons, en particulier dans la                      
révision de vie, le reconnaître et parfois le leur dire. Le message de la Mission                       
ouvrière, « Des millions d’étoiles font briller nos vie », nous le rappelle. Des étoiles 
brillent quand des enfants, dans la cour de récré, invitent à jouer une copine laissée 
de côté par les autres. Quand des jeunes s’engagent sur ce qui leur tient à cœur :                    
l’accueil des migrants, les luttes pour le logement, la sauvegarde de la planète.                         
Lorsque la personne assurant l’entretien de l’immeuble prend du temps pour discuter 
avec les résidents. Lorsque des résidents d’un l’EHPAD tricotent des couvertures 
pour aider des familles ukrainiennes. Lorsqu’une aide soignante dit à un malade : 
« Si vous avez mal, appelez-moi, je suis là pour vous ». A nous de voir ces étoiles, de 
saisir ces gestes d’amour pour en vivre chaque jour. Le cri du nouveau-né est celui 
d’une humanité nouvelle que nous avons à bâtir, là où se joue la vie des hommes qui 
sont nos frères et dont le premier est le Fils de Dieu, venu en notre chair en ce jour de 
Noël.  AMEN    
     

Père Jean-Marie ROUMÉGOUX 

Programme complet et actualités  

sur le site internet de la paroisse  

http://paroisse-pessac.fr 

 

PRÉPARATION LITURGIQUE 

DOMINICALE 

 Mercredi  28 décembre 20h30 

A St Martin (au presbytère ) 

 

DIMANCHE PROCHAIN 
Fête de Marie, mère de Dieu 

 

 Samedi  31 décembre 
 

- 18h30 à St JM Vianney 
 
     

Dimanche 1er janvier 
 

- 9h30 à St Jacques  

- 10h30 à St JM Vianney 

- 11h à St Martin 

23, av Félix Faure  - 05 54 49 29 58                 http://paroisse-pessac.fr       
2, rue des Poilus - 05 56 45 04 81                    contact@paroisse-pessac.fr 
46, av de la Châtaigneraie 

CHAPELET 

Tous les jeudis à l’église  

St JM Vianney De 17h à 19h 

ADORATION 
 
 

St JM Vianney : jeudi 8h précédée des 
laudes à 7h45 - vendredi 17h   
 

St  Jacques : le 1er  jeudi du mois à 17h 
 
 

St Martin : mercredi 28 décembre 
18h45 (ANNULÉ) et vendredi 8h 

 « Gloire à Dieu au plus haut des cieux,  

et paix sur la terre aux hommes, qu’Il aime. » Luc 2.14 

La campagne 2022 du denier de 
l’Eglise se terminera à la fin de l’année ; 
c’est la seule ressource permettant à nos 
prêtres et aux laïcs qui travaillent pour le 
diocèse de vivre dignement. Vous                            
pouvez déposer un chèque à l’accueil 
d’une de nos églises ou faire un don par 
carte bancaire sur le site  
https://donnons-catholique.bordeaux.fr/ 
Un reçu fiscal vous sera envoyé 

MESSE D'ACTION DE GRÂCE  
pour les 50 ans de sacerdoce du père 

Christian Alexandre    
 

Mercredi 28 décembre à 19h30  

C'est le temps des décorations en nos                
maisons avec nos crèches familiales qui 
ont parfois une histoire personnelle. 

Transmettez-nous sans attendre, sous 
jpeg,  vos photos de crèches.  

Vous pouvez écrire quelques mots de 
son histoire. 

Elles seront exposées, de façon anonyme 
sur les panneaux de nos 3 églises et dans 
le prochain Pessac-Inter. Merci à vous! 

 

contact: communication@paroisse-
pessac.fr 



MOT DU CURÉ 

PREMIÈRE LECTURE : Lecture du livre du prophète Isaïe : Is 52, 7-10 

LECTURES 

INTENTIONS DE PRIÈRES 

DEUXIÈME LECTURE :  
Lecture de la lettre aux Hébreux : He 1, 1-6 
 

ÉVANGILE : de Jésus Christ selon Jean :  Jn 1, 1-5.9-14 

Au commencement était le Verbe, et le Verbe était auprès de Dieu, et le Verbe 
était Dieu. Il était au commencement auprès de Dieu. C’est par lui que tout est 
venu à l’existence, et rien de ce qui s’est fait ne s’est fait sans lui. En lui était 
la vie, et la vie était la lumière des hommes ; la lumière brille dans les                             
ténèbres, et les ténèbres ne l’ont pas arrêtée. Le Verbe était la vraie Lumière, 
qui éclaire tout homme en venant dans le monde. Il était dans le monde, et le 
monde était venu par lui à l’existence, mais le monde ne l’a pas reconnu. Il est 
venu chez lui, et les siens ne l’ont pas reçu. Mais à tous ceux qui l’ont reçu, 
il a donné de pouvoir devenir enfants de Dieu, eux qui 
croient en son nom. Ils ne sont pas nés du sang, ni d’une 
volonté charnelle, ni d’une volonté l’homme : ils sont nés 
de Dieu. Et le Verbe s’est fait chair, il a habité parmi 
nous, et nous avons vu sa gloire, la gloire qu’il tient de 
son Père comme Fils unique, plein de grâce et de vérité.  

 

PSAUME : Ps 97 (98), 1, 2-3ab, 3cd-4, 5-6 

« La terre tout entière a vu le salut que Dieu nous donne » 

MESSES DEMANDÉES 
Samedi 24 - 17h à St Martin 

  A la mémoire de Marea Martha LOPEZ 
 

Dimanche 25 - 9h30 à St Jacques 

  A la mémoire de Cathy BRONNEC  
 

Dimanche 25 - 10h30 à St Jean-Marie Vianney 

  A la mémoire de Mme RACHOU et de Philippe TONDIS    

OBSÈQUES  

Éliette PERRY  

Norbert ETCHEVERT   

BAPTÊMES 

     Zoé LAURENT  

Lily CHOREL ROUX  

« Demeurez en moi. » Jn 15, 4.  
Si l’Eglise est un mystère, c’est par sa nature même car, tout comme Adam 
dans le second récit de la Genèse, elle est terre et souffle divin, pleine                              
humanité qui la relie à tout homme et à la terre, pleine   inspiration divine qui 
la relie au souffle qui l’anime.  
Veillons à garder cette délicatesse d’analyse et de contemplation quand on 
pense ou parle de l’Eglise et quand on s’adresse les uns aux autres. Du milieu 
du buisson, Dieu ne dit-il pas à Moïse « Retire tes sandales, la terre que tu 
foules est sacrée ! » ?  
Sans doute est-ce bien notre péché le plus courant : le manque de sens de la                   
transcendance, celle de Dieu, celle de l’Eglise, celle de tout humain mais aussi 
celle de la nature en tant qu’elle est l’œuvre de Dieu. C’est cette transcendance 
qui constitue la perte terrible du péché des origines…c’est cette transcendance 
que le Christ vient redonner à notre humanité et ce, paradoxalement, dans sa 
fragilité, sa faiblesse, celle de l’enfant nouveau-né.  
Quand on demande d’ailleurs aux enfants, aux jeunes, « quand vous pensez 
Dieu, pensez-vous à un bébé, un enfant nouveau-né ? », systématiquement ils 
disent tous : certainement pas ! C’est bien une évidence et cela devrait                       
révolutionner notre regard sur Dieu.  
Oui, Noël est un message incroyable, un renversement de toutes nos                                   
représentations religieuses! Dieu ne vient pas comme le « TOUT-PUISSANT 
», mais comme un Dieu fragile, qui a besoin de nous, qui vient chercher non 
pas notre obéissance en s’imposant, mais notre attention et notre écoute en se 
déposant entre nos mains. Si, dans l’évangile de Jean, Jésus nous invite à                       
demeurer en lui, à Noël c’est lui qui vient demeurer au milieu de nous… Ainsi 
n’oublions pas que le nom propre de Jésus révélé par l’ange à Joseph dans 
l’évangile de Matthieu est « Emmanuel » : Dieu avec nous. Tout le mystère de 
Noël se concentre dans ce « demeurer ». Le demeurer de Dieu s’inscrit                      
définitivement dans nos histoires individuelles et collectives, d’où la difficulté 
que représente une laïcité prétendant renvoyer la pratique religieuse à la sphère 
de l’intime, personnel et familial, sans aucun droit d’apparition et d’influence 
sur la vie sociale.  
Ce demeurer de Dieu est une invitation à un  demeurer spirituel, intérieur, celui 
de la confiance et de l’amour qui, seul, peut nous convertir à la gratuité de la 
bienveillance universelle, la tendresse de la compassion et le courage du                      
pardon. Telle est la voie d’une paix qui n’est pas celle que produit la fin des 
combats par la victoire d’un camp sur l’autre. 
En ce jour de Noël, c’est ce demeurer qui constitue toujours la révolution                     
possible spirituelle du monde : à nous de la faire et de la répandre !  
Bien fraternellement,         

                     Père Frédéric-Marie LAUROUA 


